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I T O Y E N S 


Les  repréfentans  du  peuple,  dans  un  gouvernement 
libre  & républicain , n’ont  d’exiftence  morale  que 
par  l’opinion  publique.  Revêtus  d’un  pouvoir  im- 
menfe  & illimité , s’ils  ofoient  en  abufer , des  millions 
de  bras  viendroient  les  précipiter  du  haut  du  trône 
monftrueux  qu’ils  auraient  élevé  fur  les  débris  de  la 
liberté , qu’ils  étaient  chargés  de  maintenir  & de 
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d<:ienclre.  Je  viens  aujourd’hui  vous  dire  des  vérités 
confolantes  ; puiffent  tous  ies  Français  les  entendre 
ôc  s’en  réjouir!  piiiflent  nos  ennemis  confternés  s’en 
convaincre  , êc  en  redouter  les  terribles  effets  ! que 
nos  détradeiirs  pâliflént  / Sc  qu’ils  craignent , enfin , 
les  vengeapxes  nationales,  ta  calomnie  expire,  vous 
êtes  , enfin , revêtus  de  la  confiance  publique.  Que 
quelques  brigands  falariés  par  les  tyrans  coalifés  contre 
nous,  cherchent  à l’altcrer,  ils  ne  réufiirqnt  pas,  le 
peuple  efi  lufie , il  fait  bien  que  nous  vouions  tous 
fincèrement  Ton  bonheur,  nous  avons  juré  de  ne 
pas  quitter  cette  enceinte  fans  l’avoir  opéré.  Qu’im-- 
porte  que  quelques  fedions  de  l’empire  , égarées 
im  moment  par  la  malveillance  ou  la  fougue  d’un 
patriôtifirie  exagéré , viennent  ici  chercher  votre  im-* 
•probation  & votre  cenfure,  vous  leur  direz  : la 
démocratie  compte  les  fuffrages  par  tête,  & foumet 
les  rebelles  avec  les  armes  de  la  raifon , -bientôt  elles 
reviendront  à vous , car  chez  un-  peuple  libre  l’erreur 
ii’efl:  que  palTagère,  Paris  en  donné  l’exemple,  de 
Marfèihe  , Ton  émule  en  pâtriotifme , ne  tardera  pas 
à marcher  fur  fes  traces.  Français,  c’eft  ici  l’arche 
facrée  de  votre  .alliance  , l’audacieux  qui  oFroit  y 
porter  une  main  facriiége  , verroit  bientôt  la  foudre 
des  vengeances  populaires  éclater  fur  fa  tête  impie. 

Citoyens , plus  de  cènt  adreffes  arrivées  depuis 
quelques  jours  de  tous  les  points  de  la  république, 
expriment,  en  termes  énergiques,  la  foumiiTion  la 
plus  entière  à tous  vos  décrets , la  confiance  la 
plus  âbfolue  dans  les  fentimens  qui  vous  dirigent 
dans  la. carrière  pénible  que  vous  parcourez.  De 
nombreufes  adhéfions  au  jugement  du  dernier  de  nos 
tyrans;  Thorreur  de  l’efclavage  de  de  tout  pouvoir 
qui  n’émaneroit  pas  diiedement  du  peuple , qui  jure 
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de  ne  reconnoitre  jamais  d’antre  fouveraincté  que 
la  fienne  , d’antre  conftiîiition  qne  celle  qui  fera 
fondée  fur  la  liberîc  & régaliti,  d’autre  gouvernement 
que  celui  qui-'fta tuera  Tes  droits  , & cG'îfervera  dans 
toute  leur  pureté  les  formes  républicadues.  Des  larmes 
verfées  fur  la  tombe  de  Pelletier,  des  fkurs  femées 
fur  fa  cendre,  couronnent  ces  vertueux  fentimens 
exprimés  parles  communes  de  Vitroiles,  d’Aix,  de 
Loudun,  d’Arras,  de  Château- Gontier , de  Ville- 
neuve-les-Magelone  , de  C-ren.  Les  braves  Carabots, 
de  cette  ville , fi  redoutables  aux  e^memis  des  lois  , fe 
fo  nt  réunis  fous  un  étendaid  où  on  lifoit  ces  mots  : 
V éxecution  de  la  loi  ou  la  mort.  Chacun  d’eux,  en  fe 
décorant  de  cette  devife , a juré  fur  les  armes  de  ne 
pas  la  porter  envain.  La  paix  a été  le  fruit  de  cette 
démarche. 

Le  plus  beau  jour  de  la  révolution , difent  les 
citoyens  de  Clunery,  fera  celui  où  les  haines  parti- 
culières feront  facrifiées  au  falut  de  la  patrie  , où 
tous  les  Français  crieront,  vive  l’unité  des  fentimeiis; 
cette  unité  efi  le  rempart  contre  lequel  doivent  fe 
brifer  tous  les  canons  de  l’Europe  conjurée.  Des 
citoyens  des  villes  du  Puy  & de  la  commune  de 
Ville- Chenère  ; celle  de  Buryand  renvoie  le  procès- 
verbal  de  la  cérémonie  qui  a eu  lieu  pour  la  publi- 
cation de  la  déclaration  de  guerre  au  roi  Georges^ 
& au  Stadhouder.  Celle  de  Puymonde  jure  de 
périr  plutôt  que  de  porter  atteinte  à la  liberté.  Des 
communes  de  Ceri , diftrièl  de  Joigny , de  Lude  , 
de  Rozières , de  Pont-î’Evêque  ; de;  celle  de  xA[ont-< 
^pellier  qui  vous  demande  à être  autôrifée  à honorer 
le  fort  Saint-Louis  du  nom  de  Lepelletier,  ^ te 
fort  Richelieu  de  celui  de  Liberté., 

Les  adminiftrate^s  du  département  de  la  Haiite- 
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Loire,  expriment  Içs  mêmes  fentimens;  ceux  de  la 
Dordogne  envoient  la  pétition  des  commis  de  leurs 
bureaux  qui  demandent  à s’enrôler  pour  les  frontières. 

Ceux  des  diftrids  de  Giiemande,  d’Abbeville,  de 
Rient,  de  Barcelonette , de  Châtillon-fur-lndre  , de 
Semur,  de  Cafleiiane,  de  Saint-Etienne,  d’Oleron, 
d’inbiidun,  de  Bernay,  d’Avallon , de  Nantes,  de 
Revel,  ceux  de  Saint  - Germain  - en  - Laye  joignent 
l’état  de  répartition  pour  le  recrutement.  Tous  ces 
adininiRrateiirs  jurent  de  mourir  à leur  poRe  plutôt 
que  de  foiifîrir  que  les  lois  ne  foient  pas  exécutées.. 
Les  juges  du  tribunal  de  Caüellane  partagent  ces 
fentimens,  ainfi  que  les  foldats  volontaires  du  diRriél 
de  la  Souterraine  5 le  fécond  bataillon  du  cent  cin- 


quième régiment,  6e  le  premier  du  département  de 
l’Ain  ; les  fociétés  populaires  de  la  ville  êc  campagne 
de  Saint- Didier , de  Milleau,  de  Chaumont,  de  Saint- 
Valéry,  de  la  Charité,  de  Venelles,  de  Ramiers,  de 
Saint-Etienne  , d’Ouroux , de  Fagny  , de  Crapoirne , 
de  Moirani , de  Montignac  : celle  de  Dax  , après 
rexpîeffion  d’une  confiance  fans  bornes  dans  la  repré- 
fentaiion  nationale , offre  des  bras  pour  combattre 
les  ennemis  do  dedans , de  Vie,  diurid  d’Anvülac  , de 
Biignoles,  Mesîndol , du  Saint-Efpiît , de  Marrejols, 
de  Monl-Louis , d’Evreux , d’Aire  , de  Villeneuve- 
fur-Vanne,  de  Saint-Sauveur,  d’Argental,  de  Sault. 


Les  citoyens  Rigand , Tobie  6c  Monot,  font 
hommage  des  difeours  qu’ils  ont  prononcés  en 
•Fhonneur  de  1 epelletier.  Duhamel  , proenreur- 
généi;aî-fyndic  du  département  de  l’Ain , exprime  des 
fentimens  patriotiques  qu’il  defire  voir  inférés  dans 
le  bulletin. ’Carmonche  lit  une  adn^ffe  à fes  conci- 
toyens , fur  le  reefntement.  citoyen  Bourgin  lit 
âuffi  une  adieffe  patriotique. 
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Les  fociétés  populaires  de  Pau , d’Albi , les  admî- 
niflrateurs  du  département  des  Deux-Sèvres  , le  ci- 
toyen Moret , vous  difent  qu’en  quittant  , le  miniftre 
Rolland  a emporté  leurs  regrets. 

Les  fociétés  populaires  de  Lagardelle,  de  Soujon  , 
le  citoyen  Legout  de  Dijon  , réclament  la  fermeté  de 
votre  juflice  contre  le  faux  ami  du  peuple  qui  fiègé 
parmi  vous,  ôc  qui  prêche  lepillage  Sc  le  meurtre.  Si  ces 
plaintes  trop  légitimes  déchirent  vos  coeurs , je  vais 
préfenter  à vos  âmes  fi  acceiïibles  à la  fenfibilité  , des 
émotions  plus  douces  ôc  plus  confclantes.  Je  vais 
vous  offrir  le  tableau  fublime  d’un  peuple  magna- 
nime , auquel  les  facrifices  ne  coûtent  rien  pour  af-  ' 
fermir  cette  heureufe  liberté  ccnquife  à tant  de 
frai'.  Les  defpotes  aufTi  reçoivent  des  préfens  de  leurs 
efclaves ; n’en  redoutez  pas  les  effets;  ils- appefantif- 
fent  les  chaînes  de  ceux  qui  les  donnent , Sc  bientôt 
leurs  efforts  pour  les  rompre  feront  plus  puiffans  Sc 
.plus  affurés.  Les- Français  à l’envi  arm.ent  leurs  bras, 

& ouvrent  leurs  tréfors.  Prefque  par*tout,  le  recru- 
tement de  vos  armées  paffe  vos  efpérances.  Les  com- 
munes , les  fociétés  populaires  , les  citoyennes  réu- 
nies , ont  formé  cfes  atteliers'  gratuits,  des  manufac- 
tures ; Sc  de  leurs  maiiîs  généreufes  fortent  avec  pro- 
fufîon  des  armes,  des  vêtemens  pour  vos  foldats.  Je 
cède  à votre  impatience  d’en  connoître  les  détails. 

La  fociété  populaire  du  canton  de  Saujon  a donné 
la  fomme  de  1 1 5 3 liv.  17  fous  , qui  a été  convertie 
en  chemifes  , fouliers  Sc  bas. 

Celle  de  Joffelin  , 36  veftes  , 3^  culottes,  des 
chemifes  , des  bas , des  habits  , des  fouliers  , des 
chapeaux. 

Les  citoyennes  du  bourg  Saint-Savinien  ont  fait 
çomîté  des  pétitions  &c.  A 5 
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1 chemîfes  avec  les  draps  de  leurs  lits , des  nappes 
Sc  des  ferviettes  ; lo  paires  de  bas  , des  cols  ôc  de  la 
charpie. 

Les  adininiRrateurs , les  juges  du  didrid  de  Mont- 
morilloa  j réunis  en  chef  de  la  légion  , offrent  une 
fomme  de  1333  ^ 9 den.  ^ qui  fera  égale- 

ment convertie  en  effets. 

Le  confeil  de  la  commune  de  Mazé  , réuni  à la 
fociété  populaire  de  cette  ville  , donne  800  liv.  18 
fous  5 également  converties  en  chemifes,  fouliers  , &c. 

La  commune  de  CafTeneuil , 2j  paires  de  fouliers. 

Le  confeil  du  département  du  Tarn,  3:4  paires 
de  fouliers  & 4 capotes. 

Le  confeil-général  de  la  commune  de  Sainte-Mene- 
hould  5 30  paires  de  fouliers. 

Celui  d’Hennebond  ,^,des  guêtres  , habit , gilet  êc 
culotte. 

- La  commune  de  Pouilly  a arrêté  de  donner  à cha- 
que volontaire  qui  s’enrôleroit  , un  journal  de  terre 
de  240  perches,  qu’elle  cultivera  pendant  leur  ab- 
fence , êc  leur  tiendra  compte  des  fruits. 

La  fociété  populaire  d’Ambrun  envoie  pé  paires 
de  fouliers. 


Le  confeil-général  de  la  commune  de  Lunéville , 
envoie  au  miniftre  de  la  guerre  120  paires  de  fou- 
liers , 40  pantalons,  120  chemîfes,  40  paires  de 
guêt  res  , 40  paires  de  bas,  2 habits  complets,  2 ca- 
potes , gilets  êc  chapeaux. 

La  citoyenne*  Maran , avant  de  rendre  le  dernier 
foupir , offiC  à la  patrie  fori  dez  d’or  Ôc  8 pièces  d’ar- 
gent , monnoie  d’Efpagne. 

Le  citoyen  Delmas  offre  un  habit  Sc  une  paire  de 
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fouliers  au  premier  volontaire  de  fon  canton  qui  s’en- 
rôlera. 

Le  citoyen  Delmas  abandonne  une  penfion  eccl’c- 
(iaftique  de  481  liv.  13  fous. 

Le  citoyen  Dupetit , 200  liv.  pour  les  6 premiers 
mois  de  fa  penfion  de  1792. 

Le  citoyen  Bannier , de  la  fedlon  des  Fcdércs, 
annonce  que  le  2 feptembre  dernier  , il  a donné  Ta- 
quipement  complet  d’u-*  volontaire  , une  fomme  de 
^00  liv.  qu’il  a abandonnée,  une  créance  deyô^  lîv. , 
ôc  qu’il  donne  aujourd’hui  une  pareille  fomme  de 
3 CO  liv.  , le  tout  à prendre  fur  la  caflette  du  ci-de- 
vant  roi. 


Le  citoyen  Benant  abandonne  ce  qui  lui  revient 
de  la  fucceiîion  de  la  veuve  Pioard , fa  grande-tante 
maternelle. 


Je  termine  par  le  récit  d’une  fcène  attendriflante  , 
dont  les  citoyens  de  la  Rochelle  viennent  de  donner 
le  rpedacle  à^tous  les  Français.  L’heure  pour  le  re- 
crutement étoit  fixée; cette  jeuneflefière  & bouillante, 
dont  l’héroïfme  Sc  le  dévouement  ont  plus  d’une  fois 
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honoré  les  pages  de  notre  hiRoire  ^ vole  au  rendez- 
vous;  le  regiflre  ne  peut  fuffire  pour  contenir  leurs 
noms;  les  femmes , les  enfans , les  vieillards  fe  mêlent 
dans  la  foule  ; les  infirmes  s’y  font  porter  ; là  l’enthou- 
fiafme  s’empare  de  tous  les  efprits  ; les  coeurs  fe  con- 
fondent , les  ennemis  fe  réconcilient , les  haines  par- 
ticulières font  abjurées  ; ceux  dont  les  mains  débiles 
ne  peuvent  foiUenir  le  poids  des  armes , ne  veulent 
pas  refier  infenfibles  aux  befoins  de  la  patrie  ; ils  ne 
fe  bornent  pas  à des  vœux  impuiuans  ; la  génércHté 
remplace  la  force  qui  leur  manque.  Plus  de  6c, 000 1. 
offertes  en  un  inflant,  attefteront  à la  poRérité  que 
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les  Rcchello’s  n’ont  pas  dégénéré  de  leurs  aïeux. 
Puiflent  ces  exemples  de  munificence  & de  frater- 
nité , apprendre  à tous  les  Français  que  leur  force 
êc  leur  bonheur  ne  peuvent  s’opérer  que  par  la  réunion 
la  plus  fincère  Sc  la  plus  amicale. 

Je  dois  vous  dire  en  finilTant , que  par-tout  on 
craint  les  fureurs  de  l’anarchie,  qu’on  vous  demande 
à grands  cris  des  lois  fagcs,  capables  d'afilirer ,1a  paix, 
dont  tous  les  citoyens  de  l’empire  fentent  le  befoin 
le  ]'>lus  preiïant.  On  vous  demande  une  confiitution , 
êc  l’organifation  de  l’inflruélion  publique  pour  éclairer 
le  peuple  fur  fes  droits  ôc  fur  fes  devoirs. 


Dons  patriotiques  pour  les  frais  de  la  guerre  , fûhs 
à la  Convention  nationale  depuis  & ccmpris  leven- 
dredi  12  mars  ^ jufqu^ au  indujivemcnt. 


Les  citoyens  ouvriers  des  impri- 
meries des  frères  Chaigneau.  . . . 

Le  citoyen  Briofne , d’IiTondun. 

I escit.Ke'rognat  écSchuller.  . . 

Le  citoyen  Legrand 

Le  citoyen  procureur-géiiéral- 
fvndic  du  département  des  Côtes- 
ddi-Nord,  12,8271.  3 f.  5)  d.enef- 
pècesfonnantes,dont  3024!.  en  or. 

La  fociété  des  Sans  Culottes  de 
Pvoquefort  J département  des  Lan- 
des  

I.e  citoyen  Rondeau  , de  Fon- 
tainebleau. ....... 


5(^7!.  J f. 
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Le  citoyen  Deguer 5 capitaine  au 

I02eme.  régiment 30  . 

Le  citoyen  Julien  Leroy.  „ y 

Le  citoyen  Marcel  Prault  de 

Saint- Germain • 60 

La  foclété  républicaine  de  Dun- 
kerque  1000 

Les  citoyens  adeurs  du  théâtre 

italien . lyoo 

Les  enfans  aveugles 168  i j 

165476 1.  3r.  pd. 


ABANDON. 

Le  citoyen  Chriftophe  Merlière 
abandonne  la  liquidation  de  fa  ' ^ 

lettre  de  maître  maçon  à Verfailles, 
de  la  valeur  de  .......  . 30  4 ^ 

Les  citoyens  Kerognatj  Schuller, 

Deguer  ôc  Pellegrin  , ont  donné 
chacun  une  décoration  militaire  5 
à 32  liv.  Tune 128 

Total 165634  8 3 

Le  citoyen  Lefebvre  de  Roqui- 
gny  a donné  fes  épaulettes  en  or. 

Le  citoyen  Deguer  une  mé- 
daille de  la  Bafhlle. 
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Certifié  conforme  aux  bordereaux  , vérifiés  Sc 
fignés  par  les  citoyens  - députés , fecrétaires  de  la 
Convention  nationale.  Paris  , le  24  mars  1793  , Tan 
deuxième  de  la  république  françaife. 

Signé ^ Düçroisi  , receveur  des  dons  patriotiques. 

. / 
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